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VOLS, BRAQUAGES, MEURTRES, COMMERCE  
DE STUPÉFIANTS

OÙ VA-T-ON EN TUNISIE ?

Par MH.ABDELLAOUI

Vols, viols, braquages, agressions physiques et verbales, 
commerce de stupéfiants, meurtres, nos rues et autres 
espaces publics sont devenus le théâtre de toutes sortes de 
dérives.
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Vols, viols, braquages, agressions physiques et 
verbales, commerce de stupéfiants, meurtres, 
nos rues et autres espaces publics sont devenus 

le théâtre de toutes sortes de dérives.
Quelque 40% des crimes sont liés aux braquages, 
alors qu’il y a un peu plus de 10 ans, ce taux était de 
seulement 4%, selon l’Institut national de la statistique.
Ce sont là des chiffres alarmants disant autant sur le 
chemin qu’a emprunté la Tunisie nouvelle.
Les dérives successives, loin d’être des cas isolés 
comme le laissent entendre certains commentateurs, 
renseignent autant, non seulement sur la descente 
aux enfers d’une nation, mais aussi sur le dangereux 
ensablement de nombreux Tunisiens dans les luttes 
intestines.

POLITIQUES IDENTIQUES
Les atrocités commises à répétition, ces dernières 
années, et l’ensauvagement qui a atteint son dernier 
degré seraient l’aboutissement logique de politiques 
à peu près identiques, pendant cette décade.
Cet ensauvagement qui inquiète serait, de surcroît, le 
résultat d’une pure chevauchée politique.
A l’origine du mal, on trouve une misère économique 
et sociale, des gouvernants à court d’idées et des 
médias qui matraquent en permanence des non-sujets. 
Il y a aussi des Tunisiens faisant preuve d’un cynisme 
aveugle et irrationnel envers des sujets et des machines 
capables de modifier la conscience tout comme le 
font les drogues.

Cela fait plus de dix ans que le théâtre d’ombres per-
siste. Cela fait des années que politique-spectacle et 
information-spectacle poursuivent leur absurde duo.

INÉGALITÉS ÉCONOMIQUES, ÉDUCATIVES 
ET CULTURELLES
Analystes, économistes et journalistes ont souvent 
mis en garde contre une économie aux pulsions 
suicidaires. On a, à maintes reprises, tiré la sonnette 
d’alarme quant au rassemblement des gens dans des 
bulles idéologiques. 
On a souvent répété, après Camus, que «toute vie diri-
gée vers l’argent est une mort ». Pourtant, on a eu droit 
au même spectacle, le même qui dure depuis plus de 
10 ans: des politicards à la solde d’une oligarchie dont 
les coups bas pleuvaient et pleuvent partout.
Ces mêmes acteurs occupant le devant de la scène 
tiraient et tirent encore gloriole de «réalisations» incom-
plètes pour ne pas dire illusoires.
Cela fait des décennies que l’école tunisienne n’éduque 
que médiocrement et ne forme que passablement. Cela 
fait des années que la barque tunisienne est menée par 
des timoniers qui naviguent à vue.
On a fini par s’installer dans le précipice. Pourtant, l’on 
garde encore des régimes qui réverbèrent la géographie 
des inégalités économiques, éducatives et culturelles.
Il faut siffler la fin de la récréation. Car l’heure du réveil 
a sonné. Le pays a, pour ce faire, besoin de gouver-
nants éclairés, de vrais hommes et d’un bon système 
judiciaire.
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Par Dorra BEN SALEM

MYCOSE BUCCALE : 
EN FINIR AVEC LE CANDIDA 
ALBICANS !
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La mycose buccale peut survenir à tout moment, 
provoquant une gêne surtout au moment 
de manger ou de boire. Cette infection des 

muqueuses buccales et de la langue provient d’une 
surproduction d’un champignon, naturellement 
présent aussi bien sur la peau, dans la bouche ainsi 
que dans le tube digestif, appelé Candida Albicans. 
Ce champignon s’acclimate généralement avec les 
différentes bactéries, présentes dans la bouche. 
Cependant, des facteurs externes peuvent être à 
l’origine de la perturbation inopportune de cet équi-
libre. Sa prolifération excessive engendre une gêne 
et nécessite un traitement d’appoint. 
La prolifération du Candida Abicans dans la bouche, 
sur la langue et dans le tube digestif peut être provo-
quée par plusieurs facteurs, à savoir une mauvaise 
hygiène buccale, le port d’une prothèse dentaire 
amovible mal entretenue, la prise excessive d’anti-
biotiques ainsi que des traitements lourds comme 
la radiothérapie, la chimiothérapie, les corticoïdes et 
les neuroleptiques. Autres facteurs propices à cette 
infection fongique buccale : le stress, une faible 
immunité, des déficiences nutritionnelles ainsi que 
certaines maladies chroniques comme le diabète 
et le VIH. 

MUGUET, LANGUE NOIRE ET GLOSSITE
Il est à noter qu’il existe trois types de candidose ou 
de mycose buccale. Le muguet touche essentielle-
ment les enfants. Ce type de candidose se manifeste 
sous forme de plusieurs dépôts blanchâtres sur la 
muqueuse des joues. La langue noire se manifeste 
par une couleur brun-verdâtre de la langue ainsi que 
par une sensation de brûlure et des douleurs. Quant 
à la glossite, elle est décelable via une rougeur et des 
douleurs qui en disent long sur une insoutenable 
inflammation de la langue. 
Le traitement de la mycose buccale implique la prise 
de médicaments antifongiques ainsi que le recours 
aux bains de bouche antiseptiques. Il convient d’espa-
cer la prise des médicaments et les bains de bouches 
des repas et des boissons afin que leur efficacité soit 
la plus optimale que possible. Les spécialistes recom-
mandent, aussi, d’éviter certains aliments à même 
de favoriser la prolifération fongique, notamment les 
aliments riches en sucre, ceux trop acides ainsi que 
les produits fermentés comme les produits laitiers et 
le pain. L’arrêt de prise des excitants, comme le café, 
le thé, la cigarette et l’alcool, est de mise. 

UNE BONNE HYGIÈNE BUCCO-DENTAIRE
La prévention de la mycose buccale est possible 
grâce à une bonne hygiène bucco-dentaire. Se bros-
ser les dents au moins deux fois par jour en privilé-
giant les dentifrices fluorés serait un geste salutaire. 
Pour les personnes portant des  prothèses dentaires, 
il convient d’enlever ces dernières, chaque jour, et de 
les désinfecter en les brossant à l’aide de solutions 
antifongiques et de les préserver la nuit dans une 
solution à base d’eau et de bicarbonate de soude. 

* Source : www.journaldesfemmes.fr
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JARDINAGE

5 ASTUCES POUR AMÉNAGER 
UN PETIT JARDIN
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JARDINAGE

Tout le monde n’a pas la chance d’avoir 
un immense jardin ! Comment amé-
nager un petit jardin ? Quels sont les 

secrets pour optimiser l’espace dans un 
jardin exigu ? Voici 5 astuces qui vont vous 
permettre de voir vos extérieurs en — un 
peu — plus grand !

ASTUCE N°1 : JOUEZ SUR LES VOLUMES
C’est une des clés de la sensation d’espace 
dans les lieux exigus !
Si vous avez la possibilité de créer des 
niveaux différents, vous créerez des volumes 
intéressants, des perspectives nouvelles 
permettant de tirer le meilleur parti de la sur-
face existante : vous pouvez, par exemple, 
aménager des bacs maçonnés, ajouter un 
banc / créer des murets au pied d’un mur, 
créer une petite terrasse surélevée.
Vous pouvez aussi aménager des bordures 
dans lesquelles vous pourrez aisément 
planter des végétaux de hauteurs différentes. 
Ces bordures, au style épuré, seront par 
exemple idéales pour un jardin à l’allure 
contemporaine.
Votre jardin prendra ainsi de l’ampleur et 
vous aurez le sentiment d’avoir plus de 
place.
 
ASTUCE N°2 : DÉLIMITEZ DES ESPACES
Cela paraît étrange, mais votre jardin don-
nera l’impression d’être plus grand qu’il n’est 
en réalité, si vous y délimitez des zones bien 
distinctes, aux ambiances différentes : coin 
potager / jardin aromatique, coin détente 
/ barbecue, petite zone de jeux pour les 
enfants, jardin exotique ou zen... Ces petits 
espaces pourront être séparés les uns des 
autres par de petites bordures en bois, ou 
des haies pas trop hautes et bien taillées.
Pour relier ces espaces entre eux, vous 
pourrez poser des pas japonais si vous 
avez une étendue gazonnée ou structurer 
de petites allées couvertes de gravier clair.

ASTUCE N° 3 : METTEZ À PROFIT 
LES MURS / CLÔTURES
L’idée est d’exploiter toutes les possibilités 
offertes par le s surfaces verticales : bien 
sûr en faisant pousser le long de murs ou 
des clôtures des plantes grimpantes, en 
accrochant des pots et jardinières.
Si vous trouvez que vos murs sont tristou-
nets, il n’est pas nécessaire de les couvrir 
entièrement de végétation : osez en peindre 
un en couleur vive ou claire, ce qui le subli-
mera en apportant de la légèreté.
Une fois repeint, ce mur pourra être agré-
menté ici et là de jardinières ou de pots 
suspendus, en accord avec le style du reste 
de votre jardinet.

ASTUCE N° 4 : MISEZ SUR LES ARBUSTES
Les arbustes, à fleurs, conifères, placés aux 

angles ou à la périphérie de votre jardin, 
donneront une sensation d’espace. Les 
cerisiers, les pommiers ou les érables du 
Japon procureront une ombre agréable qui 
pourra être mise à profit pour d’autres végé-
taux. Ces arbustes apporteront également 
de la verticalité, et de la légèreté, ce qui est 
indispensable pour éviter la sensation de 
confinement.
Si vous avez déjà un arbre qui pousse 
dans votre jardin, pensez à bien couper les 
branches basses pour alléger au maximum 
la ramure.
Vous pouvez aussi choisir des arbres, pour-
quoi pas des arbres fruitiers, que vous 
palisserez le long des murs.

ASTUCE N° 5 : CHOISISSEZ BIEN 
VOS VÉGÉTAUX
Plus encore que dans un grand jardin, le 
choix des plantes est primordial et ne doit 
pas être laissé au hasard ! Puisque la place 
manque, vous allez devoir faire les bons 
choix : évitez les plantes trop envahissantes 
que vous aurez du mal à contrôler - Bambou 
jaune, Millepertuis rampant - et privilégiez 
celles qui poussent lentement et ont un 
port plutôt compact, comme notamment 
le Bambou cespiteux, Bambou sacré Gulf 
Stream, Nandina domestica Blush Pink, 
Photinia fraseri Chicco.
Essayez également d’apporter de la variété 
dans vos végétaux : floraison, fructifica-
tion, couleurs et formes du feuillage... sans 
oublier les persistants, grâce auxquels vous 
aurez de la verdure durant toute l’année ou 
les plantes à écorce décorative comme le 
bouleau, le cornouiller à bois décoratif, le 
lilas des indes ou l’Heptacodium.
Soyez également vigilant(e) quant au choix 
des couleurs, et faites les bonnes asso-
ciations. 
Notez que les tons pastels, romantiques, 
ainsi que les fleurs bleues tendre, mauves, 
violettes, associées aux feuillages argentés 
agrandissent l’espace par exemple.
Pour aller plus loin, voici une astuce qui 
décuplera vos efforts pour faire oublier 
les limites du jardin : intégrez une vivace 
ou un arbuste à feuillage géant type gun-
nera, rhubarbe ou bananier pour créer un 
décalage de perception, une perturbation 
de l’échelle de votre jardin. Vous pouvez 
obtenir la même sensation subjective avec 
un accessoire surdimensionné (un très gros 
pot dans une petite cour par exemple) qui 
atténuera l’impression d’espace confiné.
Enfin,  ne lésinez pas sur la déco : petites 
lampes et lampions suspendus, mobilier 
léger en fer forgé par exemple, photophores, 
etc. sans toutefois trop mixer les styles, les 
matériaux et les couleurs.

Source : https://www.silencecapousse-
chezvous.fr/
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KHALED SAÏDI, POUR CEUX QUI 
NE VOUS CONNAISSENT PAS 
VRAIMENT, À QUEL POSTE AVEZ-
VOUS ÉVOLUÉ ?
Celui de régisseur. Au CA, nous 
étions deux à briguer une place de 
titulaire: Lotfi Rouissi et moi-même. 
Cela a contraint un temps Faouzi 
Benzarti à me confier le rôle de laté-
ral gauche afin d’exploiter ma force 

de percussion sur le flanc. Sachant 
que je ne suis pas un défenseur de 
métier, l’un des deux axiaux ou un 
pivot venait couvrir ce flanc à cha-
cune de mes projections offensives.

QUELLE ÉTAIT VOTRE IDOLE ?
Tarek Dhiab. Alors que j’étais encore 
à mes débuts, il m’a offert une fois 
son maillot en signe de considéra-

tion et d’encouragement.

QUI VOUS A FAIT SIGNER AU 
CLUB AFRICAIN ?
Mon frère Habib, grand buteur du CS 
Cheminots, coaché alors par Ahmed 
Mghirbi. Au quartier Borj Errais d’El 
Ouardia, on me surnommait Tarek 
Dhiab en raison d’une petite res-
semblance physique, avec notam-
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L’INVITÉ

KHALED SAIDI, ANCIEN STRATÈGE DU CA

Parmi les artisans de la légendaire «Roubaiya» (quadruplé), 
composée du championnat et de la Coupe de Tunisie, de la 
Coupe d’Afrique des clubs champions et de la Coupe afro-
asiatique en 1991-1992, figure Khaled Saïdi. Le stratège du 
Club Africain a vu le jour le 27 avril 1970 à Tunis, et signé en 
1980 sa première licence pour l’équipe Ecoles du CA. Son 
premier match seniors a été ESS-CA (2-1) en demi-finale 
retour de la coupe de Tunisie 1988, et le dernier ASM-OB 
(2-0) en 1996. Car il faut rappeler que, outre le club de Bab 
Jedid, ce pied gauche magique a également milité pour Nadi 
Arraoudha Al Ihsa (Arabie Saoudite) en 1994, à l’AS Marsa en 
1996, et à l’AS Ariana en 1997.
International «A» de 1988 à 1991, il a, à son palmarès, trois 
championnats de Tunisie 1990, 1991 et 1996, une coupe de 
Tunisie 1991, la coupe d’Afrique des clubs champions 1991, 
et la coupe afro-asiatique, en plus de deux finales perdues 
de la coupe de Tunisie, une finale de la coupe d’Afrique des 
vainqueurs de coupe 1990, et une finale de la coupe arabe 
des clubs 1988 aux Emirats.
En qualité d’entraîneur, détenteur du 2e degré, Saïdi a pris en 
mains l’AS Ariana et Kalaet Landloss. 
Cet ancien agent de la Sfbt, converti au commerce, est marié 
et père de trois enfants.

Propos recueillis par Tarak GHARBI

«FACE À LA LOGIQUE FROIDE 
ET AVEUGLE DE L’ARGENT, 
LE FOOT A ABDIQUÉ !»



ment les cheveux longs. En 1980, 
alors que j’étais encore «Ecole», 
mon frère a chargé Nejib Abada, 
ancien joueur du CA, de demander 
à l’entraîneur des jeunes, Sassi, pour 
me faire subir un test de recrute-
ment. 

QUEL A ÉTÉ VOTRE MEILLEUR 
MATCH ?
En 1989 contre le Paris-Saint Ger-
main, en amical, et nos sorties afri-
caines devant les Ghanéens de 
Hearts of Oak et les Marocains du 
Wydad Casa. Sans oublier notre 
match face aux Irakiens d’Arrachid 
en coupe arabe aux Emirats en 
1988.

VOTRE MEILLEUR SOUVENIR ?
Bien évidemment le quadruplé.

ET LE PLUS MAUVAIS ?
Notre finale de coupe arabe perdue. 
Mais aussi les finales de coupe 
de Tunisie face au COT et à l’EST 
perdues également. Lors de cette 
dernière finale, disputée le...24 
décembre 1989, le premier but 
signé par Tarek Dhiab, dès la pre-
mière minute, n’aurait jamais dû être 
validé. Le coup franc était indirect, 
l’arbitre français Claude Bouillet 
avait le bras levé. Seulement, il se 
laissa abuser par la roublardise 
de Tarek. Cela a été à mon avis un 
coup de chance. Car, de la position 
d’où il tira ce coup franc, à environ 
35 mètres des bois de Slah Fessi, 

près de la sortie de touche, le capi-
taine «sang et or» ne pouvait pas 
marquer. D’ailleurs, pour le vérifier, 
mes copains du CA convoqués en 
sélection et moi-même demandions 
souvent lors des séances d’entraî-
nement à Tarek de tirer de cette 
position-là. Mais, à chaque fois, il 
refusait de le faire.

QUELLE DIFFÉRENCE TROUVEZ-
VOUS ENTRE LE FOOT D’HIER ET 
D’AUJOURD’HUI?
Le talent s’est tari. Face à la logique 
froide et aveugle de l’argent, il 
semble avoir abdiqué. Jadis, on 
jouait pour le plaisir sans trop pen-
ser à ce qu’on peut gagner matériel-
lement. Un foot romantique et cent 
pour cent amateur.

POUR ILLUSTRER CE QUE VOUS 
AVANCEZ, POUVEZ-VOUS NOUS 
DIRE DE COMBIEN A ÉTÉ VOTRE 
PRIME DU CHAMPIONNAT 1990 
PAR EXEMPLE ? 
Un montant de 1.750 dinars pour 
chaque joueur, en plus d’un dîner 
dans un restaurant huppé. L’entraî-
neur adjoint, Kamel Chebli, a reçu 
500 dinars. Ce titre arrivait après dix 
ans de disette. Forcément, on se dit 
qu’on s’est payé un peu notre tête.

A VOTRE AVIS, QUEL EST LE 
MEILLEUR FOOTBALLEUR TUNI-
SIEN DE TOUS LES TEMPS ?
Hamadi Agrebi, un artiste inégalable. 
J’ai eu l’honneur de participer à 

son jubilé. Je citerais également 
Nejib Gommidh qui continue, la 
soixantaine largement dépassée, de 
réussir des merveilles, balle au pied.
ET LES MEILLEURS JOUEURS DE 
LA FORMATION CLUBISTE OÙ 
VOUS AVEZ JOUÉ?
Faouzi Rouissi et Adel Sellimi.

EN 1991-1992, LE CLUB AFRI-
CAIN A FAIT SENSATION EN 
REMPORTANT TOUS LES TITRES 
POSSIBLES. A LA TÊTE DE LA 
BARRE TECHNIQUE SE TROUVAIT 
UN JEUNE ENTRAÎNEUR TOTA-
LEMENT INCONNU DU PUBLIC, 
LE ROUMAIN ILIE BALACI. QUE 
VOUS A-T-IL APPORTÉ AU 
JUSTE?
Vous dites «entraîneur totalement 
inconnu» ? Peut-être cela est-il vrai 
pour les profanes, pour le commun 
des sportifs tunisiens. Toutefois, 
les spécialistes vous diront qu’il 
a été international roumain plus 
d’une soixantaine de fois, un bril-
lant milieu de terrain au sein du 
redoutable Dinamo Bucarest, entre 
autres, et qu’il a été à ce titre élu 
meilleur footballeur roumain 1981 et 
1982. Mais c’est vrai: quand Balaci a 
débarqué en 1990 au CA, sa carrière 
d’entraîneur venait de commencer. 
Il n’avait jusque-là coaché que deux 
clubs roumains anonymes, Pandurii 
Târgu Jiu et Drobeta Turnu-Severin. 
Nous étions dans la continuité de 
l’œuvre entreprise par Faouzi Ben-
zarti qui a posé les fondations. 
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QUEL A ÉTÉ DONC LE MÉRITE DU 
ROUMAIN ?
Le mérite de Balaci, décédé le 21 
octobre 2018 à 62 ans, a consisté 
à créer une ambiance propice au 
succès. Pour vous décrire le genre, 
je me contenterais de dire qu’il 
était capable de jouer sans gêne 
aux cartes avec ses joueurs, et de 
filer une cigarette à l’un d’eux qui 
n’en trouvait pas. Et puis, de grands 
dirigeants se trouvaient là, à l’instar 
de Hamouda Ben Ammar. Le club 
ne cessait d’enfanter des cham-
pions en quantités industrielles, une 
vraie usine de talents: Samir Sellimi 
et moi-même une saison, Faouzi 
Rouissi puis Sabri Bouhali, Mhaissi 
et Lotfi Rouissi une autre fois. Un 
grand défenseur axial, l’Algérien 
Fodhil Magharia, venait de débar-
quer. Sami Nasri possédait la tech-
nique et la force de récupération 
au milieu. 
A vrai dire, chaque dimanche, 
Balaci avait l’embarras du choix 
pour composer son onze rentrant. 
Cette équipe-là était imbattable. En 
championnat, elle infligeait des car-
tons et donnait parfois l’impression 
de se promener.

CE QUI N’A PAS ÉTÉ LE CAS EN 
COUPE D’AFRIQUE DES CLUBS 
CHAMPIONS, MALGRÉ UNE 
FINALE PLUTÔT FACILE, NON ?
En finale, les Ougandais de Nakivibu 
Villa n’ont pas fait le poids. La saison 
d’avant, avec Faouzi Benzarti, nous 
avions déjà fait sensation en allant 
jusqu’en finale de la coupe d’Afrique 
des vainqueurs de coupe perdue 
devant les Nigerians de BCC Lions 
(0-3, 1-1). Dans cette compétition-
là, nous avons  disputé le match le 
plus difficile de notre jeune carrière 
africaine. En quarts de finale, nous 
avions affaire aux Ghanéens des 
Hearts Of Oak qui nous avaient 
fait jouer chez eux par une chaleur 
torride. 
Une demi-heure après le coup 
d’envoi, Sami Nasri était expulsé. 
Nous avons perdu (2-0) au match 
aller. A El Menzah, nous avons pris 
notre revanche (victoire 2-0). A la 
7e minute, je servais Faouzi Rouissi 
seul devant les buts adverses qui 
ouvrait le score. En fin de compte, 
on se qualifiait aux penalties (6-5). 
C’était vraiment une finale avant la 
lettre. 

ET EN COUPE D’AFRIQUE DES 
CLUBS CHAMPIONS, QUEL A ÉTÉ 

VOTRE MATCH LE PLUS DIFFI-
CILE ?
Contre le Wydad Casa des Taoussi, 
Chouaib, Moussa Ndaw...A Casa, 
tout le stade nous lançait de 
petites  tasses de «neffa» et nous 
chambrait drôlement.On a perdu 
là-bas (1-0). Mais nous avions déjà 
assuré l’essentiel à l’aller sur notre 
pelouse en gagnant (2-0).

CETTE FABULEUSE GÉNÉRATION 
S’EST VITE PERDUE EN ROUTE. 
POURQUOI ?
Après le quadruplé, l’équipe de 
Balaci n’a pas réussi le parcours 
qu’elle aurait dû faire. En fait, nous 
aurions dû gagner davantage et 
demeurer longtemps ensemble. 
Nous formions un ensemble très 
jeune où les plus vieux étaient 
Lotfi Rouissi et Fodhil Magharia. 
Cet effectif se composait de Khaled 
Maghzaoui, Adel Rouissi, Sayed 
Bergaoui, Naceur Amdouni, Lotfi 
Mhaissi, Samir Sellimi, Sami Nasri, 
Mohamed Hedi Abdelhak, Sami 
Touati, Faouzi Rouissi, Sabri Bouhali, 
Adel Sellimi et moi-même. 
Nous savions compenser notre 
inexpérience par un culot de vieux 
briscards, l’audace et un goût pro-
noncé pour l’aventure. En Europe, 
on ne risque pas de voir un cycle 
aussi court que ce qui se passe 
chez nous. Malheureusement, cela 
a été notre cas. Avec le départ en 
1992 de Balaci pour l’Olympique de 
Casa, c’était comme si le charme 
était rompu. Ce sentiment de plé-
nitude, d’être nettement au-dessus 
du lot ne nous habitait plus.

A PART BALACI, QUELS FURENT 
VOS AUTRES ENTRAÎNEURS ?
Amor Amri, Sassi, Ali Rtima, Ahmed 
Bouajila, Ahmed Zitouni, Kamel Kolsi 
et Attouga chez les jeunes. Le Russe 
Kazbek Tuaev, Faouzi Benzarti, les 
Français Marcel Husson et Jean 
Sérafin, le Polonais Bernard Blaut, et 
un autre Roumain, Mircea Radulescu 
chez les seniors.

ET EN SÉLECTION ?
Mahmoud Bacha, Mohamed Salah 
Benzarti et Jamaleddine Bouabsa 
avec les sélections des jeunes. 
Mokhtar Tlili, Anton Piechniczek 
et Mrad Mahjoub en sélection «A».

UN ENTRAÎNEUR QUI VOUS A 
MARQUÉ PLUS QUE D’AUTRES ?
André Nagy même s’il ne m’a 
pas entraîné. Un précurseur qui 

a fait pratiquer au CA un football 
moderne, le fameux football total 
rarement mis en œuvre dans notre 
pays. Il savait imposer une disci-
pline de fer et refuser la moindre 
concession à tous les joueurs sans 
distinction.

SAUF À HEDI BAYARI, NON ?
C’est vrai. Bayari était son enfant 
chéri qui savait le mieux mettre en 
pratique sa stratégie du jeu.Je l’ai vu 
réussir contre le ST deux buts iden-
tiques: au premier poteau, il vient 
couper la trajectoire sur une balle 
arrêtée de Ridha Boushih. D’où le 
surnom dont il a été affublé: «Pho-
tocopie». C’est un talent unique.

POURQUOI VOUS NE VOUS ÊTES 
JAMAIS RÉELLEMENT IMPOSÉ EN 
SÉLECTION ?
Tout simplement parce que je 
devais compter avec des monstres 
sacrés qui me barraient la route: 
Tarek Dhiab et Lotfi Hsoumi qui 
étaient tout simplement meilleurs 
que moi.

PARLEZ-NOUS DE VOTRE 
FAMILLE...
Marié depuis 1998, j’ai trois enfants 
: Eya, Slim, et Imène. 

COMMENT PASSEZ-VOUS VOTRE 
TEMPS LIBRE ?
Avec le directeur d’un hôtel à Gam-
marth, Ridha Hbaz, nous avons 
formé un groupe d’anciens joueurs 
du CA: Hedi Bayari, Nejib Ghom-
midh, Hassen Khalsi et moi-même 
à organiser des parties de sixte. Je 
voyage régulièrement aux Etats-Unis 
où j’ai un frère, Hsouna. Son enfant 
Aziz a été convoqué en 2016 en 
sélection cadets. C’est un pur pro-
duit du club américain Philadelphia 
Union. J’aime aussi suivre à la télé 
les rencontres de Barcelone, je n’en 
rate aucune, et les superbes duels 
de la NBA.

SI VOUS N’ÉTIEZ PAS FOOTBAL-
LEUR, QUEL AUTRE DOMAINE 
AURIEZ-VOUS SUIVI ?
Dans les affaires. D’ailleurs, 
aujourd’hui, je vis d’un commerce 
qui me prend tout mon temps.

ENFIN, QUE VOUS A DONNÉ LE 
SPORT ?
L’amour des gens, ce qui, avouez-le, 
n’est pas négligeable, loin s’en faut !



HOROSCOPE

Redoublez de diplomatie dans vos rela-
tions avec les personnes plus âgées, car 
vous aurez beaucoup de peine à éviter 
quelques disputes avec elles. Pleins feux 
sur votre vie professionnelle. Votre com-
pétence sera nettement mise en valeur

20 FÉV AU 20 MARS

POISSONS
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Jupiter vous porte chance, et un placement 
financier réfléchi pourrait être valorisé. Dans 
votre foyer règne une ambiance plutôt 
sereine. Profitez-en pour faire essayer à 
votre sphère familiale de nouvelles activités: 
des loisirs créatifs ou des jeux de sociétés 
en fonction des envies. 

21 MARS AU 19 AVRIL

  BÉLIER

Vous êtes en bonne forme et vous vous 
sentez rempli d’énergie. De la marche 
à pied ou une séance de course à pied 
serait très indiquée cette semaine. Vous 
risquez de connaître des difficultés dans 
votre activité professionnelle, peut-être à 
cause d’un rapport conflictuel à l’autorité.

20 AVRIL AU 21 MAI

TAUREAU

Vous montrez une autorité naturelle, mais 
attention à ne pas vous révéler trop rigide. 
Vous êtes assez peu attachée aux questions 
financières, outre les découvertes que cela 
vous permet. Attention par contre, gros 
coup de fatigue pour vous cette semaine ! 

20 MAI AU 21 JUIN

GÉMEAUX

Vous pourriez être vu comme trop rigide 
au sein de votre cercle d’amis. De plus, 
vous avez une tendance à l’arrogance et 
à l’égocentrisme en ce moment : prenez 
donc garde à ne pas vous mettre vos amis 
à dos cette semaine.

22 JUIN AU 21 JUIL

CANCER

Les choses vous glissent des mains, et le 
sol paraît se dérober sous vos pieds: vous 
avez cette impression de ne rien contrôler 
et que tout vous échappe, vous ne vous 
sentez pas à votre place. Cette grande 
baisse d’énergie pourrait être liée à Mars 
en rétrograde.

23 SEP AU 22 OCT

BALANCE

Un grand moment de faiblesse pour vous 
cette semaine ! Il faudra être patient avant 
de recouvrer une certaine vitalité. Des 
situations compliquées peuvent se pré-
senter, mais cela vous permet de gagner 
en force. Vos finances personnelles vous 
donnent également du fil à retordre. 

23 OCT- AU 22 NOV

SCORPION

Atteindre vos objectifs vous semble plus 
facile qu’à l’accoutumée et quelle effica-
cité ! Votre énergie est décuplée et votre 
activité vous apporte de grandes satisfac-
tions, particulièrement si vous travaillez 
dans le domaine de l’humanitaire, valorisé 
par les astres cette semaine.

23 NOV AU 21 DÉC

SAGITAIRE

La sérénité que vous parvenez à faire 
régner dans votre foyer vous promet des 
temps apaisés où tout le monde est libre 
de s’épanouir. Vous avez parfois du mal à 
garder vos comptes à l’équilibre, mais cela 
ne devrait pas poser souci cette semaine ! 

20 JAN AU 19 FÉV

VERSEAU

Reposez-vous, car les choses peuvent 
ne pas aller comme vous le souhaitez et 
cela pèse sur votre moral. Physiquement, 
vous êtes pourtant en grande forme. Sur 
le long terme, votre patience et vos efforts 
seront récompensés. Et si vous faisiez du 
bénévolat ?

23 AOÛT  AU 22 SEP

VIERGE

La semaine est propice à de belles aven-
tures et à transformer la routine ! C’est 
bénéfique, mais cela pourrait vous fatiguer 
un peu. Attention, vous recherchez parfois 
à vous rebeller par esprit de contradic-
tion plutôt que par vraie conviction. La 
semaine est propice à de belles aventures 
et à transformer la routine !

22 JUIL AU 22 AOÛT

LION

AMOUR
L’urgence ressentie de vous sentir bien dans votre 
vie sentimentale reflétera votre besoin de vivre à 
deux, de prendre des décisions pour l’avenir avec 
un conjoint, de ne former qu’un avec celui qui fera 
battre votre coeur. Tout cela sera très glamour, 
mais que donnerez-vous à l’autre en retour ?

ARGENT
Comme vous n’aurez pas une minute à vous, les 
achats de fêtes de fin d’année directement en 
boutique ne seront pas à l’ordre du jour. Vous 
n’hésiterez pas à payer des frais supplémentaires 
pour que vos cadeaux arrivent à temps à leurs 
destinataires.

SANTÉ
Dès lors où vous commencerez à vous mélanger 
les pinceaux, à vous éparpiller, vous comprendrez 
l’urgence de respirer correctement et de vous 
recentrer.

SIGNE DU MOIS

22 DÉC AU 19 JAN
CAPRICORNE


